
Zeitschrift: Le conteur vaudois : journal de la Suisse romande

Band: 1 (1863)

Heft: 12

Artikel: Lettre d'un jeune Vaudois servant dans l'armée américaine

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-176572

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 27.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-176572
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


LE CONTEUR VAUDOIS 3

pourrait en faire ä la topograpliie, ä l'enseignement,
etc.; ce sera peut-elre Ie sujet d'une nouvelle commu-
nicalion au Conteur Vaudois.

Alex. Michod.

Notes sur la eulture du lln.
Dans les Alpes, Ie lin ne se cullive qu'en Ires-mini-

mes quantites; cependant, il y reussit beaueoup mieux

que dans la plaine, oü il est sujet ä bien des casualites
inconnues dans la monlagne; si on n'y rccueillc qu'une
qualite medioere, c'est parce qu'on ignore que le lin
s'abätardit tres-promptement, qu'il faut sans ccsse en

renouveler la ^raine par celle de Russie, comme cela

se pralique en Flandre el en Iiiande, oü il sc cullive
sur une Ires-grande echelle et forme un objel impor-
tant de commerce. Pour operer ce renouvellement, on
ensemence chaque annee une petite partie de son

cbamp en graine de lin de Russie qu'on laisse arriver ä

complete malurite, afin que la graine soit propre ä

servir de semer.ee l'annee suivante; mais il laut
cependant faire observer que le lin qu'on laisse ainsi
arriver ä toute maturile est d'une qualite bien inl'e-
rieure ä celui qui est recolte plus löt, encore vert, et
dont la graine sert ä faire de l'huile.

La Flandre, oü se cultive beaueoup le lin, est un

pays de plaines; le sol y a une valeur bien superieure
ä celui des Alpes, el un champ de lin y est repule d'un
rapporl bien plus eleve que celui de toute autre recolte;
si Ton ajoute ä cela que les Alpes sont plus favorables
ä la cullure du lin que la plaine, on peut esperer un
tres-bon resultat; en attendant que l'experiencc le

dcmonlre, que l'on en fasse l'essai sur de petites
elendues de lerrain, qu'on se rende comple du produit,
car celte eulture peut devenir tres-lucrative.

On objeclera qu'il nc faut pas nuire ä la produetion
de riierhe qui est ie produit le plus naturel et Ie plus
convenable des Alpes; sans Ie contester, on doit donner
la preference ä ce qui est le plus avantageux.
D'ailleurs, quelle que soit l'exlension que pourrait prendre
la cullure du lin, eile n'oecupera jamais qu'une. tres-
pelite ctendue de terrain comparativement ä celle qui
restera en prairies, et le champ qui aura ete bien fume
et cultive pour recevoir du lin, produira plus d'herbe
les annees suivantes, puisqu'un intervalle de C ä 7

ans est necessaire avant qu'on puisse ressemer du lin ä

la meme place. On seme de preference le lin apres une
recolte1 d'avoine, de pommes de lerre ou de feves, qui
a.ele bien fumee; en automne, on laboure assez pro-
fondeinenl. la lerre; en hiver, on y repand de l'engrais
liquide d'elables de vaches. Dans les terres legeres, on
seme le lin deux ou trois semaincs plus löt que dans
les terres forles. Lorsque le lin est encore tres-court,
qu'on peut le fouler sans lui nuire, il faut en exlraire
toutes les plantes etrangeres. En novembre, la graine

de lin de Russie arrive dans los porls de mer d'Amster-
dam, Rotterdam, Anvcs, etc.

Un negociant de Lausanne, voulant encourager chez

nous, la cullure du lin, a fait venir de Russie une cer-
laine quantite de graine qui sera delivrce, au prix
d'achal, a loules les personnes qui desirent en faire
l'essai. — Depots: Mm° Ghevalley, ä Lausanne; Louis
Audemars, au Rrassus; Bezencon et fils, a Echallens;
David Dubuis, ä Rossinieres ; Ulric Haldy, ä Gessenay >'

Antonio, ä Monthey; Antonio, au Sepey; Mm° Gordcy,
ä Savigny.

Iiettre d'un jeune Vaudois
servant dans l'armee americaine.

Nous devons ä l'obligeance d'un de nos abonnes de

pouvoir communiquer ä nos lecteurs la lettre suivanle
qui lui acte adressee par un de ses parents, jeune Vaudois

servant dans l'armee föderale en qualite d'aide-de-

camp du general Spears. Oulre quelques details de
famille que nous avons supprimes, celte lettre donne sur
la guerre actuelle des renseignements Ires-caracterisli-
ques et sur l'exaclilude desquels on peul compter.

« Quarticr-general, 1 hrigad« Tcness., camp pres Musfrccs-
huro, Rutherford C Tencss. 0 janvier I8Ü3.

« Notre brigndo qnilla Louisville le 7 decembre au soir,
par un froid fort vif. Nous dümes bivouaquer plusieurs nuits sans

tentes, le sol durci par le gel ne permetlant pas d'enl'oncer les pi-
quets. Arrives ä Bowline Green, nous recümes l'ordre d'y resler

r 8 jours en gamison, puis nous conlinuämes notre penible voyage
avec 400 chariots atleles de <> mulels et charges de provisions et
munilions, 1400 bceufs, ;>()0 mulels charges et 100 ambulances.
II y avait 5 regimenls d inlanierie, autant de cavalerie. le lout
formant un convoi de "1 lieues et demie de long. J eiais monte,
mais en qualile d'aide-dt'-fämp du general commandant, j'ai fait
Ie triple de la distance ('200 milles), laut j'ai dü surveiller cel
immense convoi de la tele ä la queue pour que la marche se fit en
bon ordre. Le pays elanl bien boise, nous faisious pendant la nuit
des feux enormes pour nous garanlir du froid. Nous craignions
d'etre surpris parle celebre Morgan, commandant une brigade de
cavalerie ennemie, mais il nous a laisse passer sans enlra\ e. Nous

voyagions sans cesse en pays ennemi, cetle partie du Kenluky
etant rebelle. La route etait solitaire; des maisons de ferme et des •

villages abandonnes ou brfiles. des champs pietines, des granges
vides; ni hommes, ni betail. Partout des cadavres de chevaux et
de mulels abandonnes par les armees des deux partis. Des nuees
de vautours planant dans l'air infect el attendant la part que nous
ne pouvions manquer de leur laisser, car nos mulels n'etant pas
domples, beaueoup se ruent sous le c'ollier, se cassent les jambes
dans los chaines et sonl abandonnes par nos charreliers. Je me
suis fait un devoir d'abattre beaueoup de ces pauvres animaux I

ainsi voues ä mourir de faim.

Nous arrivämcs ä Nashville le 24 decen bre et campämesdans
ses environs pendant 8 jours, puis recümes l'ordre de partir pour
escorler un convoi de provisions pour l'armee de Rosecrans, com-
batiant devant Murfreesboro. II tomba toute la nuit une pluie fine
et glacee ; nos hommes marchaient en süence, c:ir l'ennemi avait
reussi a tourner Rosecrans la nuit precedente et h brüler un convoi

de provisions dont nous vimes les resles encore fuuiantsvi
Nous arrivämes enfin au milieu de la grande armee de Rosecrans

composee de ISO k 170 mille hommes, etdonl les feux dclairaient
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tout l'horizon. La bataille, qui durait depuis 5 jours avec diverses

chances et reslait indecise, recommenca. Nossoldats trempes
et glaees durent marcher sur l'e'nheirii'. Le feu commenca et se

maintint sur uue ligne de 5 lieues et demie de long. Vers h heures

de 1 aprüs-midi, nuus recüjnes l'ordre d'avancer pour chasser
l'ennemi hors d'un bois qu'il occupait. On attendit la nuit, puis
12 pieces d'ärlillerie commencerent ü lancer des bombes coniques
pendant que l'in'anlerie ätleiidalt l'ordre de monier ä l'assaul.
Le moment etait sei ieux. Les detonations de l'arlillerie suivios de
l'affreux sifflement des bombes se melaient aux cris-des blesses,

au craquement des arbres qui lombaient dans la foröl et aux
hourrahs do nos soldals qui marchaienl ä l'assaul et balayerent le
bois sous un feu lerrible de mousqueterie. Les rebelles p'rirent la

fuite, emporlant leurs blessös ä la faveur de la nuit. Ce fut 15 le
dernier episode de la grande balaille. Nos hommes revinrent en

triomphe. On retourna au camp et je dus aller immedialement au

quartier du general Rosecrans faire mon rapporl et lui presenler
les prisonniers avec les complimenls du general Spears. Je fus

fort bien recu. La nnil fut pluvieuse et froide ; nous elions sans
tentes. Le general passa la nuit sous un cedre ayant ses aides ;i
ses cöles. Le leudemain, dimanclie 4 janvier, l'ennemi avait
disparu. Je parcourus le champ de balaille et je vis des choses ler-
ribles, öpouvantables, des choses qui m'onf fail plus de mal que
les 'tnauvaises nuilsdu bivouac et que je prefere ne pas decrire.
Cette grande bataille entre les deux armees avait dure depuis le
lundi au samedi, el l'on n'avait point enseveli de morls. L'arlillerie

avait joue un grand röte des deux cölös. Les officiers rebelles

avaient distribue chaque malin de l'eau-de-vie ä discrelion ä

leurs soldals, presque tous les morls en avaient encore dans leurs
gouides. Ces hommes furieux s'avancaent en colounes serrees,
et poussant des cris lerribles, sur nos plus forles balleries qui les

laissaient arriver a portee el les fauchaient comme de l'herbe; il
y a eu des cas ofi une douzaine de rebelles öchappes ä la milraillo
ont lenle de prendre la ballerie ü la baionnetle et se sont fait
tuer sur la piece qu'ils voulaient enclouer. Nous avons perdu peut-
ölre plus do 10,000 hommes, sans eompler un nombre conside-
ble de blosses. C'est une vicloire qui nous coüle eher. Chaque
regiment a dü fournir 50 hommes de Service pour enlerrer les

morts; cela fait donc 9000 hommes employes ü cette triste beso-

gne, qui a commence dimanclie apres-midi et n'etait pasaclievee
ce matin. 11 est vrai que le champ de balaille occupait un espace
equivalant 5 lieues carrees, puisqu'on s'est ballu sur une ligne de
10 milles de loeg sur 'I de large. Les rebelles ont. perdu aulanl de

monde que nous el. ont laisse leurs morts sans les ensevelir. Toutes

les maisons de Murfrpesborp; pelilo ville oü nous sommes en-
tres san-i resistance, ölaient romplies de blesses rebelles
abandonnes par l'armeo en fuite, qui pourtant leur avait laisse des

chirurgiens et des intirmiers. Maintenant nous sommes campes ;i
1 mille sud-est de Mnrl'reesboro. Le bruit court qu'une brigado
de cavalerie föderale a penetre jusqu'ä Knoxville et- detruil le

chemin de fer. Si cela se confirme, l'Est Tenessee sera bientöt
delivre. Ce pays-ci est fort riche, et quoique l'armee rebelle y ait

sejnurne trois mois, le mais abonde encore dans les champs. Les

habilanls sont tous rebelles, mais un grand nombre nous deman-
dent i\ prendre le senr.ent de fideiite; ils se liennent ordinaire-
ment Caches dans lenrs maisons; ceux que l'on rencontre ont l'air
abattus, decouragös et tremblent ä la vue des habits bleus. Nos

officiers ont soin de faire comprendre aux negres abandonnes par
leurs maiires la proclamsition de Lincoln qui les libere. Le general

Spears, qui possedait avanl la guerre une soixanlaine de ne-

gresv est maintenant un aboliliönniste zele.

L'Est Tenessee doit ölre liböre du joug qui l'oppresse; il n'y a

pas d'autre moyen pour moi d'arriver ä ma famille, el il est juste
que je iprenne ma pari des dangors el des souffrances que l'armee
liberatrice doit endurer. Une fois röuni aux miens, jenepenso pas
rester dans l'armee. ¦ vn >¦.

tili;''i')coil üb SMiivt/i ulkung kI oh uottim im nüua Mifn^vi nii wtoK
Jtiait/iiühi xu'Jl t-fr-—i—r^BIWSf 1 :;.iit 0\ 1 & -

IIaraiigue
du maire de Brive-la-Gaillardeä l'empereur Napoldon y»i

Siro!
Ni Epamiridhdastfla bataille d'Aclium, ni Jules Ccsar

aux champs de Trasimene, ni Alexandre lui-meme, le
grand Alexandre, dans ses conqueles sur les Garthagi-
nois, aueun heros de l'antiquile ne peut elre compare
ä volre majeste.

Apres avoir, en Egypte, leint du sang de sesennemis
les eaux de l'Euphralc et duScamandre, vousfendez les
Hots amers de la mer, pour relourner dans volre patrie
dont la voix vousappelleä grands cris.

Vous arrivez, vous trouvez la France en souffrance,
et l'Empire allanl de mal en pire; mais, ö miracle! ä

peine volre majeste parjiit que, pour Elle, et par ses

parcnlssans pareils, loul est repare dans Paris!
Les factieux se dissipent ä son aspect comme les

lirouillards du malin se dissipent ä l'aspect du grand •

Phebus, sortant tout rouge et tout enflamme des portes
:

de l'occiilent.
Tandis quo tout etait dans 1'attente de tant d'atlen-

tals contre Fetal, Napoleon, toujours voinqueur, vint
et vainquit vingt peuphs vains et vindicatio. Oui,
sire! marchant toujours de conqueles en conqueles, i

apres avoir conquis le Caire, on vous voit faire damner
le Danemarck et suer la Suedc. Vous avez ensuilc hattu
les Balaves, mis cn flamme les Finnlands, vous avez:
lie les Liegeois, demonte les Piemontais, gene les Gö-
nois, asservi la Servie, fait esclaves les Esclavons,
berne les Bernois!

: C'esl peu ;;vous faites bientöl bisquer les Biscaie; et a~.

pres avoir arrete dans Sarragosse 1'arroganCe des rogueä
etarrogans Arragonais, il faul enfin que volre V. M.
vienne ä Vienne, se marie avec Marie, et, par ce. ma-
ringe marquant empeche ces tricheurs d'Aulrichiens
d'opposer leurs Iricheries ä la franchise des Francais
affranchis pour jamais Dixi l

(Communkjue par 31. F.)
Pour la redaction : H. He.nou. L. Mox.net.

SOCIETE INDUSTRIELLE ET COMMERGIALE

DU CANTON DE VAUD

Seance du lundi 10 fevrier prochain. f;|

ORDRE DD JODR:

Suite de la discussion surle traite de commerce avec la France

(question des tarifs).
Le Comite.

iß

1VI\S FIJVS DU MW,
chez M. II. RENOU-PERRELET, rue Haldimand, 3,

liaubeiihelmer 1346, 2 fr. 80 la bouteille; Sfiers-
teiner, 2 fr. 50.

Vorster-Tramiiier ; Hoclicimcr, 2 fr. 90.

Kutleslieimer, L«icl»fraumilcli, 5 fr. 50.

Jolianulgberg mousseux, vin couronne ä Londres

et superieur aux meil:eurs'Champagnes francais, fr. 8:

oiiic'iS ci LAUSANNE. — IMPlUMlätUE LARP1N-
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